
Numéro 4/2017, WWF Berne, Bollwerk 35, 3011 Berne, tél. 031 312 15 79
info@wwf-be.ch, www.wwf-be.ch, compte de dons : CP 30-1623-7

BERNE

L’ATE Berne et le WWF Berne ont fait 
opposition au projet au printemps der-
nier, exigeant que l’autoroute passe en 
souterrain et qu’on renonce aux deux 
jonctions autoroutières prévues au beau 
milieu de la ville de Bienne. Ces jonctions 
seraient très dommageables pour la po-
pulation. Malgré les mesures d’accompa-
gnement, le trafic se déverserait sur 
Bienne et Nidau, provoquant des dépas-
sements réguliers des limites fixées pour 
la pollution de l’air et le bruit. 

Les mesures compensatoires proje-
tées en faveur de l’environnement natu-
rel sont lacunaires, sans compter que 

Le projet « Axe ouest de l’A5 » n’est pas seulement anti-écologique et contraire aux besoins  
de la ville. Il apparaît aussi clairement que la population ne le soutient pas.
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AXE OUEST DE L’A5 : 
L’OPPOSITION MONTE 
AU CRÉNEAU
Le 23 septembre, plus de 3000 personnes ont arpenté les 
rues de Bienne au son de «  Pas comme ça ! ». Le WWF 
Berne soutient le mouvement de protestation contre le 
projet d’axe ouest de l’autoroute A5. 

CANTON



CHÈRES LECTRICES, 
CHERS LECTEURS
Au mois de mai, nous avons gagné une 
votation importante, celle sur la straté-
gie énergétique 2050. Cette stratégie 
comporte des mesures primordiales en 
faveur de l’accroissement de l’efficacité 
énergétique, notamment dans les bâti-
ments, et du développement des énergies 
renouvelables. Elle consacre par ailleurs 
l’interdiction de la construction de nou-
velles centrales nucléaires. 

Au mois d’août, la Confédération a 
enfin adopté son plan d’action pour la 
biodiversité, de manière à enrayer autant 
que possible la disparition des espèces. 
Notre canton doit continuer de s’investir 
en faveur de la réalisation de ces buts. Il 
nous faut pour ce faire un gouvernement 
fort et un Parlement qui s’engage dans 
une politique durable. 

Les élections cantonales auront lieu 
en mars. Trois directeurs cantonaux ont 
annoncé leur départ. Vous pourrez donc 
influencer la composition du nouveau 
gouvernement. Les organisations envi-
ronnementales vous fourniront comme 
précédemment un écorating, afin que 
vous sachiez qui a jusque-là voté en fa-
veur de l’écologie. Faites un choix favo-
rable aux générations futures !

Jörg Rüetschi,  
responsable des programmes régionaux 
du WWF Berne
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« LA SUISSE EST UNE PART  
DU GRAND PROBLÈME »
Le Swiss Litter Report (SLR) est la première collecte de  
plastique et autres déchets réalisée aux abords des cours 
d’eau et lacs de Suisse. Qu’est-ce qui motive des bénévoles 
comme Marco Gerber à ramasser des déchets? Quelle  
expérience a-t-il faite? 

Qu’est-ce qui t’a donné envie de 
prêter main forte au SLR ?
J’ai toujours été proche de la nature et 
amoureux de l’eau. Le SLR est un bon 
moyen de montrer à la Suisse que le 
problème ne se matérialise pas que 
dans les océans lointains. J’ai entendu 
parler de l’action par le WWF. J’ai choi-
si d’y participer sur une portion des 
rives de l’Aar, un bel endroit qui contri-
bue à ma motivation. 

Quel genre de déchets trouves-tu 
le plus ?
Là où je suis, on trouve beaucoup de 
serviettes hygiéniques et de tampons. 
Peut-être qu’ils sont rejetés par la cen-
trale d’épuration toute proche lors-
qu’elle fonctionne au-delà de ses capa-
cités. Cela m’a beaucoup étonné. Sinon, 
on trouve bien sûr des sacs et des em-
ballages en plastique. Par contre, 
contrairement aux autres bénévoles, je 

trouve peu de mégots de cigarettes, 
parce que cette portion de rive n’est pas 
très fréquentée. Et puis, il y a les décou-
vertes rares, comme un caméra GoPro 
ou un dentier.

Quels résultats escomptes-tu ?
J’espère que l’action contribuera à sen-
sibiliser les gens. La Suisse fait partie 
du grand problème. Nos eaux aussi 
sont polluées. Cette prise de conscience 
m’incite personnellement à ramasser 
plus souvent les déchets qui se trouvent 
en forêt. J’ai pu aussi convaincre mes 
amis de m’accompagner au bord de 
l’Aar pour participer au ramassage. ■

Depuis 2016, Marco  
Gerber assume la fonction 
de trésorier au sein du  
comité du WWF Berne. Il 
s’engage comme bénévole 
pour le SLR. � © mad

tous les risques pour la nappe phréatique 
n’ont pas été examinés. D’importants ter-
ritoires compris entre la ville et le lac, y 
compris les Prés-de-la-Rive seraient 
condamnés pendant les 15 ans que dure-
rait la phase de construction. 

L’opposition contre ce projet pha-
raonique a pris de l’ampleur au cours de 
l’été. Selon les estimations de la police, 
la manifestation a été la plus suivie de-
puis plus de 20 ans. Jusqu’à présent, près 
de 9000 personnes ont signé la pétition 
« Biel notre Amour », lancée en juin et ré-
clamant elle aussi une solution respec-

tueuse de l’environnement et du dévelop-
pement harmonieux de la ville. Le 
comité « Axe ouest: pas comme ça ! », qui 
mène l’opposition et élabore les docu-
ments de fond est passé de deux membres 
à sa création à plus de 1700 aujourd’hui. 
Il présentera au cours des prochains mois 
une variante au projet. 

Le projet n’est pas seulement an-
ti-écologique et contraire aux besoins de 
la ville. Il n’est guère soutenu par la po-
pulation. ■ 
Urs Scheuss, groupe régional de Bienne, 
WWF Berne


